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Leçon 6 : Auteurs, datation et canonisation des Livres du 

Tanakh selon les sciences bibliques 

 

Séquence 2. L’écriture du Tanakh à la lumière de la Réforme de Josias 

 

Quand peut-on situer le début de la critique biblique ? Si l’on tient compte de l’apparition du 

concept de « critique biblique », il faudrait dire que c’est à la fin du XVIII
e 

- début du XIX
e 

siècle. En fait une réflexion, peut-être pas sur l’authenticité, mais sur l’homogénéité du texte 

de la Bible hébraïque – une remise en cause du fait que le Tanakh aurait été d’abord écrit par 

Moïse puis par son successeur Josué, par les rois Roi David et Salomon et ensuite par les 

Prophètes –  apparaît relativement tôt. Dès les XV
e
-XVI

e
 siècles, on se pose des questions sur 

la rédaction du texte de la Bible.  

 
Certains auteurs trouvent qu’il y a dans le texte biblique des contradictions, ou constatent de 

nombreuses ressemblances avec les textes des peuples voisins. Peu à peu, on se pose la 

question de savoir quand et comment la Bible a été construite, figée et transformée en un 

corpus sacré. 

 

Ce qu’on appelle la critique textuelle est une réflexion qui part véritablement de l’étude du 

texte pour y repérer à la fois des contradictions, des répétitions, des sources extérieures : donc 

toutes choses qu’on peut déceler dans le texte lui-même. Pour d’autres au contraire la 

recherche consiste à s’appuyer sur des témoignages extratextuels : notamment les découvertes 

de l’archéologie qui fait de très grands progrès ces derniers siècles, mais aussi les études 

comparatives. 

 

Pour commencer je vais me pencher sur l’approche qui consiste à relire le texte pour essayer 

de déterminer qui en a été véritablement l’auteur. La plupart des critiques textuels s’appuient 

sur le texte pour critiquer la théorie traditionaliste propre aux croyants qui considèrent que la 

Bible est un texte dicté par Dieu. Ils mettent en évidence un récit fondamental qu’on trouve 

dans le second livre des Rois (Chapitres 22 et 23).  

 

Dans ce texte, on nous raconte qu’un manuscrit de la Torah de Dieu est soudainement 

retrouvé dans le Temple de Jérusalem, le « Livre de la Loi » (II Rois, Chapitre 22, verset 8). 

Le Livre de la Loi est transmis de mains en mains, puis remis au Roi Josias. Quand on lui en 

donne lecture, Josias déchire ses vêtements et décide de suivre le Livre de la Loi, d’abord de 

le lire à voix haute devant le peuple puis d’appliquer ses commandements, notamment de 

détruire tous les hauts lieux [ce sont les autels des idoles qui parsèment le pays d’Israël et de 

Juda].  
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Nous sommes alors en 622 avant l’ère chrétienne : le Royaume d’Israël cesse d’exister, en 

tout cas après la déportation des 10 tribus par les Assyriens à cette date, à l’époque de 

Sédécias. En fait le Royaume d’Israël a désormais perdu son autonomie, et la majorité de ses 

habitants juifs n’y résident plus ; ils sont déjà en exil. Seul subsiste le Royaume de Juda dont 

Josias est le roi. Il détruit les hauts lieux dans Juda, mais aussi dans des lieux qui 

appartenaient autrefois au royaume d’Israël. Il interdit le culte de Baal et d’Ashera qui sont 

répandus à l’époque. Il est vrai qu’on évoque des autels consacrés à Ashera décrite comme 

étant l’épouse d’Ha-Chem (le nom imprononçable, le tétragramme).  

 

La Réforme de Josias est considérée dans l’Histoire juive comme un retour à la Torah de 

Moïse. En effet en lisant les livres historiques de la Bible on se rend compte qu’il y avait eu 

beaucoup de rois idolâtres et qu’avec Josias les choses changent. Les critiques bibliques, les 

savants, admettent que cette notion d’une Réforme religieuse entamée par Josias est crédible 

d’une certaine manière, mais que l’anecdote du Livre de la Loi retrouvé par le grand prêtre et 

par un scribe est peut-être trop belle pour être vraie. Ils pensent que ce serait Josias, [non pas 

en personne, mais les prêtres et scribes de son époque], qui auraient rédigé l’Histoire d’Israël, 

une histoire un peu mythique, et l’auraient fondée sur un récit mythique de la découverte 

miraculeuse d’un rouleau entier de la Torah dans le Temple de Jérusalem (il s’agit du premier 

Temple). 

 

Ce qui est frappant en tout cas, c’est que la Réforme de Josias – que ce soit Josias et son 

époque qui ait rédigé le noyau du Tanakh ou que Josias n’ait fait que recueillir des 

témoignages anciens – semble s’accorder avec les trouvailles archéologiques. C’est à cette 

époque que commencent à abonder des témoignages écrits en hébreu ancien. Cela semble 

montrer que le peuple en lui-même, et plus seulement la caste sacerdotale, s’approprie 

l’écriture souvent sur des tessons d’argile ou des tableaux de pierre. En tout cas on trouve de 

plus en plus de témoignages écrits. Quoi de plus naturel, alors, que de mettre par écrit la 

Torah pour la transmettre aux générations futures.  

 

Il existe une deuxième source, dans le Tanakh, qui montre que l’on veut que le peuple sache 

que la Torah est bien un Livre divin. En effet, toujours dans le second Livre des Rois,  

l’entourage de Josias va s’adresser à la prophétesse ‘Houlda qui confirme que ce qui est écrit 

dans le Livre retrouvé est conforme à l’intention divine et à la parole divine, et par conséquent 

que ce livre vient vraiment de Dieu. La trouvaille miraculeuse et la confirmation de la 

prophétesse ‘Houlda vont donner une légitimité à ce livre de la Torah retrouvé à l’époque. 

Tout cela est confirmé par les savants, bien que certains pensent que le Livre de la Loi, tel 

qu’il a été trouvé, est uniquement le Pentateuque et que d’autres livres du Tanakh n’étaient 

pas encore écrits.  

 

Saadia Gaon, qui vécut aux IX
e
 –X

e
 siècles, un des grands gueonim (autorité juive halakhique 

de Babylonie) de l’époque, pense même que le Livre retrouvé n’est pas le Livre complet du 

Pentateuque et qu’il a subi par la suite des réaménagements. Cela montre qu’au X
e
 siècle de 
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l’ère chrétienne, des rabbins continuaient à considérer que le Tanakh et la Torah avaient subi 

une évolution. En tout cas le texte retrouvé à l’époque de Josias n’est probablement pas celui 

de la Torah massorétique que nous connaissons à partir du X
e 

siècle, époque de la fin du 

travail des massorètes. 

 

Les Pères de l’Eglise considèrent généralement que le livre retrouvé par Josias est le Livre du 

Deutéronome. Rappelez-vous que Deutéronome veut dire « répétition de la Torah » : il 

semblerait, pour les critiques du texte, que le Deutéronome étant une reprise de l’essent iel des 

Lois, ait été prononcé avant la mort de Moïse comme une répétition de l’ensemble des Lois 

que l’on trouve dans l’Exode, le Lévitique, et les Nombres.  

 

Selon beaucoup d’historiens du texte, le Deutéronome serait le premier texte écrit de la Bible, 

c’est-à-dire que le fameux livre de Josias serait un codex de lois retrouvées. C’est à partir du 

Deutéronome que peu à peu le noyau oral des mythes de la cosmogonie (le mythe de la 

création du monde,…) et de la sortie d’Egypte aurait été mis à par écrit. 

 

Tout cela est très complexe: chacun y va de son hypothèse. Il existe d’ailleurs des milliers de 

livres consacrés à l’Histoire de la Bible, à la manière dont le canon biblique a été composé et 

transmis. 

 

 


